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● Dans la bouche d’une direction des ressources
humaines, le mot renvoie généralement, de
façon polie, aux efforts que le salarié doit
consentir… Chez Cadence Design Systems,
société conceptrice de logiciels de création assis-
tée par ordinateur de puces électroniques, la
flexibilité s’applique non seulement aux salariés,
mais aussi à la direction qui sait se montrer
conciliante en cas d’imprévu ou de rendez-vous
privé incontournable.
« Plutôt que de poser une journée de congé parce
qu’un enfant est malade, on peut travailler de chez
soi », explique Carole Planas, responsable res-
sources humaines de Cadence Design Systems
pour la France, l’Italie et l’Irlande. Évidemment,
au sein de cette entreprise américaine qui possè-
de également des sites en Inde et au Japon, les
réunions n’ont pas toujours lieu aux heures fran-
çaises d’ouverture de bureau. Les salariés doi-
vent parfois se lever tôt le matin quand il s’agit
d’échanger avec le Japon ou l’Inde, et tard le soir
s’il faut se mettre à l’heure du siège californien de
San Jose.
« Le but n’est pas de développer le télétravail, pré-
cise Carole Planas. Mais les outils informatiques
dont nous disposons nous permettent de travailler
de chez soi » en cas d’imprévu ou d’impondérable
d’ordre privé ou professionnel.

Importante autonomie
Cadence Design Systems prône une autonomie
importante pour ses 126 salariés en France,
majoritairement des ingénieurs, répartis sur les
sites de Sophia Antipolis (Alpes-Maritimes),
Vélizy-Villacoublay (Yvelines) et Meylan (Isère).
« Les équipes sont responsabilisées. S’il y a bien une
hiérarchie, nous avons une organisation matricielle.
Les techniciens et la recherche travaillent ensemble
sans que l’un chapeaute l’autre », poursuit Carole
Planas.
En outre, l’entreprise se targue d’avoir mis en
place un dispositif d’information de ses salariés
parallèle et complémentaire aux communica-
tions financières qu’impose chaque trimestre
une cotation au Nasdaq à New York. « Une réu-
nion est organisée par pays. Un message de notre
PDG, Lip-Bu Tan, où il explique ce qu’il attend de
nous, est diffusé. Ensuite, une étude par pays nous
donne les clés pour parvenir à ces objectifs »,

détaille la responsable ressources humaines. Lors
de ces réunions, une étude sur la perception
qu’ont les clients de l’entreprise est également
présentée. 
« Tout est transparent : les nouveaux contrats
comme les pertes. L’accent est mis sur les points de
concentration de nos efforts », assure Carole Pla-
nas. Une communication ouverte que la direc-

tion, au niveau mondial, prône comme une
vertu. 
« Nos collaborateurs forment une équipe efficace
par la confiance, le débat ouvert et le dialogue qu’ils
instaurent entre eux. Ils prennent des risques,
innovent en connaissance de cause et agissent en
entrepreneurs. » 
                          Guillaume Mollaret

● Ils travaillent ainsi depuis des années, sans même
s’en rendre compte. Alors, lorsque l’équipe de 
PASàPAS a rédigé son dossier pour concourir au 
label Great Place to Work, elle a peiné.
« Un état d’esprit, ça se ressent », soupire Jésus Béré-
cibar, le fondateur de cette entreprise spécialiste en
support SAP – la star mondiale des progiciels pour 
mieux gérer ses factures, ses paies, sa logistique. 
« Nous ne sommes pas non plus une “entreprise libé-
rée” ni sans management », renchérit son cofonda-
teur, Jeroen Bent. Tous deux revendiquent un 
modèle de management bienveillant qui rend le 
travail motivant et le quotidien épanouissant. Car 
« on peut diriger autrement et efficacement », affir-

ment les deux hommes. Une bienveillance sponta-
née qui remonte à 2007, à la création de PASàPAS, 
qui, depuis n’y déroge pas, malgré sa croissance, en
effectifs comme en chiffre d’affaires. Dix ans plus 
tard, ils sont 70 salariés, toujours fidèles (le turno-
ver est faible) et toujours ravis de cet état d’esprit.
« Notre note globale moyenne est de 9,6/10 », consta-
te, souriant, Jésus Bérécibar. Une note qui témoigne
d’une culture plutôt différente de celle de la grande 
majorité des entreprises du numérique. Car chez 
PASàPAS, chaque année, 23 % du résultat d’exploi-
tation est réparti entre les salariés. Et 42 % du capi-
tal appartient aux salariés, sans lien avec leur 
niveau de responsabilités. « C’est la seule façon de 

partager la valorisation de l’entreprise et que les sala-
riés disent “notre entreprise” », affirme Jeroen Bent. 
Mais le partage passe aussi par des fiestas « mémo-
rables » et des cadeaux. Parmi les autres avantages 
appréciés, 40 % des collaborateurs utilisent la pos-
sibilité de télétravailler. Tous ont la garantie de ne 
pas devoir assister à une réunion avant 9 heures et 
après 17 heures.
À ces éléments s’en ajoutent d’autres. Comme la 
solidarité entre collègues, ressentie par 96 % des 
salariés, selon l’audit de l’Institut GPTW. Ou la 
confiance envers le management, reconnue par 
99 % des salariés. Même score pour le sentiment 
d’équité, quel que soit son profil. Et ce sont eux qui 
forment les ingrédients essentiels de cette alchimie 
qui fait dire à Aïsha, consultante technique embau-
chée depuis une petite année, que « PASàPAS est 
une famille ». Une famille qui se choisit : 80 % des 
recrutements sont réalisés par cooptation et seuls 
des salariés heureux recommandent leur entreprise
à leurs proches.

Café et fruits offerts à volonté
D’autant que les conditions de travail ont de quoi 
séduire : 1 200 m2 en plein cœur du IXe arrondisse-
ment parisien, une terrasse de 250 m2, café et fruits 
offerts à volonté. Certes, cette qualité de vie ne per-
met pas seulement aux 70 collaborateurs de venir 
au bureau en affichant un grand sourire et un 
absentéisme minimaliste. « Des salariés bien traités 
peuvent doper la croissance d’une entreprise », esti-
ment les deux cofondateurs. Car des salariés heu-
reux contaminent leurs clients. C’est le cas de She-
rine El Hachemi, qui décrit PASàPAS comme sa 
« table d’hôte informatique ». Mais une entreprise 
d’experts ne peut se contenter d’être une auberge 
de qualité. Ce que souligne Thierry Lambert, mana-
ger chez Radiall. Pour lui, l’alchimie PASàPAS est 
« un étrange mélange d’esprit bon enfant et une 
expertise qui devient rare ». Des salariés satisfaits 
incitent les clients à l’être tout autant « et attirent de
nouveaux éléments », souligne Jésus Bérécibar. Un 
état d’esprit qu’il faudra infuser dans le futur grou-
pe PASàPAS-KPF employant 300 personnes, en 
cours de formation. 

Sylvia Di Pasquale

PASàPAS
Des salariés heureux qui recommandent leur entreprise

Cadence Design Systems
La flexibilité et la transparence pour moteur

Carole Planas (en haut), responsable ressources humaines : « Nos collaborateurs forment une équipe efficace par la confiance, le débat ouvert et le 
dialogue qu’ils instaurent entre eux.» CADENCE DESIGN SYSTEMS

Jeroen Bent
et Jésus Bérécibar,

les deux cofondateurs 
de PASàPAS 

PASàPAS
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Great Place to Work : le Palmarès 2017 des entreprises de 50 à 500 salariés où il fait bon travailler en France Infographie
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NOMBRE DE FOIS LAURÉATS

GILLES DURET /
SÉBASTIEN VIDEMENT

JÉSUS BÉRÉCIBAR

CARL AZOURY

ALIX DE SAGAZAN /
RÉMI AUBERT

FRÉDÉRIC DUPONCHEL

GEOFF RIBAR

VALÉRIE ADER

FRÉDÉRIC AMARIUTEI

ARNAUD ZILLIOX

YANN TRICHARD /
DAVID LE GLANAER

GAËL AVENARD /
NICOLAS PLOUGASTEL

BRUNO DEMORTIERE

RÉMI MANGIN /
MICHEL CIUCCI

PIERIC BRENIER

MARC LUINI  /
ROBERT GRACE

MICHEL GAYRAUD

GUILLAUME PAOLI  /
NICOLAS CHARTIER

JULIEN HERVOUËT

IAN BRADAC

PASCAL AVIGNON

STÉPHANE FITOUSSI

MATHIEU DELIN /
CYRIL HARPOUTLIAN

AMADOU NGOM

CHRISTOPHE CLAUDEL

CORENTIN THIERCELIN

FRANÇOIS GRAND

E. GUILLERM / M. BRUA / B. BRUNO / 
M. PROVOST / S. BLAIS

FRÉDÉRICK DRAPPIER

JEAN-MICHEL BÉRARD

VINCENT DAVID

YANNICK BEREZAIE /
ÉDOUARD KODSI / MANUEL WARLOP

LAURENT HORWITZ

GÉRARD SCHUT

ANTOINE JOUTEAU

PASCAL GONZALVEZ

SÉBASTIEN DE LAFOND

EMMANUEL VILLION

DANIEL TIRAT

2011 174 17 2 JOHAN GUEDJ

DIRIGEANT(E)

Les entreprises de 50 à 500 salariés


